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Dune Letre en Proſe & en Vers, care 4 


0p, Þ Auteur. 


De V.. 


a ſon Diſc:ple ,quelque 


. 


-«. le 2 FEvrier 1787. , 
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:Piron 


a kags 


choſ: de plus que ſon 


manzteax, On vyops ſaura gre , comme a lui, 


de vos verſets & de vos hymaes ; ce ne ſeront 


pas, jen conviens , les Begucales & les Bigots 


qui vous applaudiront ; mais que vous importe 
cette claſſe d'etres ? La crudite des expreſſions 
n'a rien de revoltant pour un Le&eur raiſon- 


nable, quand i] ſent qu'elles ont echappees au 
Poete , comme le plomb chaiſe d'une cara- 
bine 3 fielles ſe ſucgedent, fi elles abondent , 


A 
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(2) 
on na pas le tems de lui en vouloir, ce n'eſt 
plus FPhomme qu'on entend, c'eſt la Nature ; 


agite, toutmente par clle , il en eſt Vorgane ; i 


| parle & dit tout ce quelle lui inſpire. . . » 
| oc .* o - o = o . . - p - o Of 
a 
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| ' Defenſe i nos petits Poetes de ſe mettre ſur 


j bien etre. 
} 
; 


_'Mon cher Priape , a vous toute la gloire , 


Tout le profit. Coquin , vous me flattez, 


Te vous rends grace & je ne. puis vous croire , 


A vous le pas dans les ſocietes, 


Yai des defirs & vous des facultes, 
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| A vous le dE: vous ſubjuguez les Femmes , 


| la meme ligne , quand ils diroient les plus jolicy 
choſes ; cent Roflignols ne valent. pas un Moi- 
I neau-franc. Vous , dont le ſtyle tient du falpetre 
qui yous anime , gardez une place, on je youdrois 
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EF) 
Comme de tous , nons differons de Vame , 
aſpire en vain 4 vos profperites, _ 

Mes vers & moi nous ſommes peu fetes ; 
A vos plaiſirs je diſpoſe les Dames; 

Je me connois, je vous juge. Ecoutez : 


Te 188 chatouille , & vous, vous les foutez, 


Mais je dois , en bon Chretien , faire mon 
bonheur du bonheur des autres, & comme amij A 
vous ſ{ouhaiter en particulier un plaiſir inextin- 44 
guible, 


Entrez » ſorter, rentrez , reſtez , 
Aſlez rompant les dures frames 

Des rebclles VirginitEs. 

Soyez Pamant de cent Beautes , 

Et dans leurs yeux voyez leurs ames 
Vous mettre au rang des DEitCs..,.. 
Foudres dEvorans Eclatez ! 

Fleuve , embraſez dans votre coutſe 
Et les canaux d'ou vous patter , 


Et ceux dont vous cherchez la ſource, 
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(4) 
. Qu'a mon Ami les voluptss 
Tiennent toujours lieu d'or en bourſe; 
"Je ne Pai pas cette reſſource, 


Et mille 6cus me ſont 6tes, 


BEL T7 Go; 
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» 


« 3 . '. o . | ou Mais je ſuis ret 


2 tout , comme diſoit le picux Ence : 


| Non ulla laborum 
« « + « nova mi! facies inopina ve ſurgit : 


Omnia preacepi atque animo mecum ante peregy, 


e . . = | . 5 - &c. 


X.. FL; 0. 


#4 


OE. WE IE 


"59 


S ; I 


4 [= ye ER = 4 — - 
7 ——_— =_ md p—— _——__—— 


 - REPONSE DE VAUTEUR. 


DeP.... le 7Fevrier 1787, 


QUELLE idee vous etes-yous formee de moi , 
mon Ami!.... C'eſt ma fante ; je yous at re- 
cite quelques-unes de mes vicilles folies , & yous 
myavez cru toujours fou. A yous entendre Frere 

 Oignon » Pere Andouillard ne feroient oeuvre. 
vis-a-vis de moi. Il Fen faut que je merite & 
meme que je veuille meriter cette reputation. 
L' homme qui ne fauroit lire Richardſon , ou 
JF. J. Rouſſeau , ſans Ctre attendri juſqu'aux lar- 


by mes,, na garde daffoiblir ſes jouiſſances en les 
diviſant. La Nature , je Vavoue, m'a gratifie d'un 
temperament aſſez bon , mais en meme tems , 
elle m'a doue d'une ame trop delicate pour ne 
pas me laifſer guider plutot par le ſentiment ; 
'} auſſi en fait de meurs, je ne redoute point que 
? perſonne m'efface. 
Rien de plus ingenicux, de plus fort & de- 
0; So 
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plus concluant que Yarticle de votre Lettre ol 
vous prenez la defenſe du genre libre dans le- 
quel je me ſuis exerce, \ imitation de ces 
Peintres qui ſe dclaſſent d'ouvrages ſerieux par 
des Caricatures. Votre comparaiſon du ftyle 
poetique avec le plomb chaſſe d'une carabine yous 
feroit ſeule proclamer Potte, & les vers qui cou- 
pent yotre proſe confirment ce jugement ; Pet- 
mettez-moi de reftifier le v9rre a mon Eegard. 


Te ne ſubjugue point les Femmes , 
Les Ylerges encor moins, c'eſt le fruit d&fendu, 
Te fuis Pintrigue , & jabhorre ſes trames , 
Mon cccur au pur amour de tout tems veſt rendu, 
Quand Venus daigne me ſourire , 
- Des fleurs & de Fencens les parfums les plus doux 
Sont mis aux pieds de PAutel qui nvrattire Y 
La, forct par mes ſens... : je fous, 
Mais, tant je crains d'offenſer ce que j'aime, 


Mon ccur , en jouiſſant, ſe le cache a lui-meme, 


Honneura Piron dont vous me parlez , malgre 
fa fameuſe Ode, il fut plus decent que beaus» 
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"coup de ceux qui la lui reprochent encore. C'eſt 
lui dont la verve tient du ſalperre, moi, je dis 


avec ſon Metromane, 
»La ſenſibilite fait tout notre genie, 55 


La nouvellede vos mille &cus retranches par 
en m'afflige ; mais je yous feclicite du courage 


avec lequel vous ſupportez cette perte. En effet, 


les doleances ne changeroient rien : il ne &agit 
que de prendre le compas de la moderation , 
de faire le cercle plus petit & de n'en point ſortir. 
Adieu ; fante ferme, joie conſtante & amitie , 
S'il ſe peat, egale a la mienne. 
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DIALOGUE. 
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Reddere perſonz..... 
Convenientia cujque. 
Horat. Art. Poet. 
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LE C':. 


| I, UCEMENT, doucement, 
: is Bis, 


N' ayez point peur , je ne poſe ple + terte, . 


je ſuis tout en Pair, 
LET 
Bon. Ceft que fi ma Maitreſſe s'eveilloit , 
tout ſeroit perdu. La circonſtance eſt favorable , 
elle ales cuiſſes ecartees, la couverture eſt tombee 


dans la rnelle, je ſuis au bord du lit , le drap 
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'(s) 
eft releye , la lampe. eſt vis-a-vis de moi. 
'Avancez. | 


LE V... 
Me voila, * | 
ia © 3 
Ciel! | 
Iz V. D 
Ah ! Dieux! 
F LE C... 
C'eſt donc Ia ce ads add un Y...! 
LE V... 
Oui , cher petit C. . .d' Amour. 


Ln C... 


Je mourois d'envie d'en yoir un. 
| LE.V... 


| | 
Ce n'eſt rien de me yoir , c'eſt tout de me ſentir, 


(ww) 
Li CG. 


_ Comme yousremuez! comme yous grandiſſez! 
Que c'eſt drole! 


LE V... (S£approckan:. ) 


Si joſois..., 


Ll 


© > Og 
Ne me touchez par. | 

Voc 
O Nature ! 

'Ls"C..; 
Les groſles veines ! 

LE V..z 
Lejoli poil! 

by Ku 
Yous en avyez auſſi. 

p LEV... 


Le deffus , le deſſous , les environs. . .Il n'y a 
rien comme cela. 


(nt ) 
Lt C..; 


Yous'en dites peut-Gtre autant au Li ErIEE de 
mes ſemblables. 


LEY 5 


Vous ravez point de ſemblables , non d'hon- 
neur, 


LE Ew 


D'honneur ! Quoi vous connoiſſez ce monſ- 


tre ! Il me fait bougrement enrager, ainſi que je 


ne ſais quels autres foutus mots de ſageſſe , devoir 
& vertu , que ma chienne de Maitreſſe > ton- 


jours a la bouche , viande creuſe, dont je ne. 


puis me repaitte ,' moi. . 
Ls V..; 

Que je vous aime de cette humeur ! en par- 
lant votre langue & la micnne , vous me don- 
nez une liberte qui m'enchante , car jene ſuis 
foutre que trop gene de bander ſi roide & de 
ne pouyoir que vous regarder. . . . Gentil conaut! 
Extaſe & decharge, c'eſt en effet ce qui nous 
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convient , le reſte nous eſt Etranger. .. Tutoyons- 
nous , mon charmant petit abricot : loin de nous 
ces complimens {uſage entre MM. les Quarante, 
notre ſocicte de deux-a- deux ne recherche, 
ne fſayoure que le plaiſir, & ſe fout de la cere- 
Monie. Helas! quand Hortenſe ceſſera - t - elle 
d'etre duppe? Je m'appergois heureuſement qu'elle 
etend ſes ſoins yoluptueux juſqu'a toi. Je re flaire 
_ avec tranſport, je deviens dur .comme fer a 
Vodeur ſuave que tu exhales. Ecoute ! tu peux 
beaucoup ſur cette ame rebelle : chaque fois que 
tu ſcras ſur Yantel de la proprete , autrement le 
Bidet , ouvre a Veponge tes levres vermeilles 8 
ſenſibles , ainſi qu'au ſouffle careſſant du zephir 
Ss epanouit une roſe ; preſſe-les amoureuſement 
contre la main qui les baigne & les efſuie , tu 
communiqueras a tout ſon corps tes doyices agi- 
tations, tu eEbranleras ſes ſens , tu y-porteras tour- 
a-tour Vivreſſe , Pegarement , Vincendie & le ra- 
yage. Il eſt efſentiel de lui developper tous les 
miraculenx reſforts de ta celeſte mechanique. . . 
Fontre ! entends-tu comme je .te chante ! Je ne 

ſuis 
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(13) 
: Fais pas le V... d'un ſot3 non , ſai un feu ex- 
traordinaire , tel qu'un vigoureux courſier , je 
bondis & j*ecume en ta preſence. 
6 X +00 
_. Parle donc plus bas , ma Maitreſle vient de 
{oupirer, 
Ls V::. 
Je la ferois ſoupirer bien autrement de pax 
' tous les Diables. | 
| LE C... 
Ta vue & tes paroles me brulent , me ſe- 
chent. 
"is V..; | 
Attens , que je te rafraichiſlſe, que je thumeRe 
un Peu. . . - - 


£- 
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Ouf!... tu ne pourras jamais. . .. Haye!... 


- ah! ahtah!t... ouf!... arrgte..., rien qua 


B 


(14) 
Venttce, je Yen prie...., 13.. ah! ..ah!.; 
comme un Ange! 


ENSEMBLE. 


| #: 5; Pp | EE Vc 
Ab}... ab... ah!...ab!.:Oh!...ob!.oh!... oh. 
Ah!... ah !... delicieux !|Oh!... oh !... ah! foutre*! 
Ah !... ah!... Je meurs.|Oh!... oh !... divin! 

MB? ours es wr Ah tab7 7; ! 


LE Y.. . ( apres une longue reſpiration, 
de part & d'aurre) 
Eh bien ? 
: Ls C:.:; 
C'eſt rayiſſant ! 
LE V... 


Ce n'eſt pourtant qu'une Ebauche de la jouil, 


-- - Tance.. 


Ls C.., 
Elſe a fait impreſſion ſur ma Maitreſſe, qu; 
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(5) | 
fraiſemblablement 1a prendra pour un reve , & 
un reve de cette ſorte conduit quelquefois A la 
realite. Que ton Maitre continue ſes viſites , 
qu'il regle conſtamment ſes goats ſur les fiens , 
qu'il 1a ſollicite A propos, je me charge du 
reſte. Mais point d'infidelites. 
LEV. 


Que je perde mes couilles ( ce ſont ces bou-. 
lettes que tu vois ) ft dorenavant je vas & viens 
autre part que dans cette petite niche. Hortenſe 
a , dit-on,, de Teſprit , des graces , enfin , toutes 
les pretintailles qui touchent un coeur ; Dorante 
n'eſt pas mal pourvu de ces jolies drogues , 
cn juger par Pexercice qu'il me donnoit avant 
de le connoitre : il a renonce A toutes les femmes 
pour elle £il a le bonheur de trjiompher de celle-, 
ci, tu $entiras, pour parler comme lui, quel 
charme le 'conſentement de la perſonne qu'on 
aune ajoute au plaiſir. | 

LE C..« 


| Jeren aurois , toute ma vie, dautres que 
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(6) 
celui que je viens de goiter , qu'il me ſuſfi-, 
roit, 

Lt V... 
Je ne dis point cela. 
IEC... 
On &agite , on ſe retourne , la poinre du jour 
Parolt , retite-toi. 
EE: Vc» | 
Autant la mort. Je ſuis fache 2 cette heure 
Ferre venu. . -. Le beau petit portail... 
fo TY 
Allons, va-ten, Adicu, mon joujou. 
LE V... 
Adieu , ma motte. 
3» 5 38 
Adicu , mon lingot, 
| Lt Y... 
Adicu, ma toiſon. 


Au reyoir , mon grand coquin. 


(17) 
= LE C.. G 


LE Y..s.. 


Petit Jean-foutre ! Je ravalerois fi jayois une 
bouche.. . . . Adieu mon rat 


LBC. « 


Adicu , ma queue. 
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NRRIISS , 


LE PROVINCIAL A PARIS. 


Conan Provincial, ( jen ris lorſque jy penſe ) 
Chez des Filles eſt introduit. 
Il Iles crut, a Pabord , des femmes d'importance : 
 Meuble ElEgant , parure, air d'opulence, 
Bonne table & ce qui $*enſuit 3 
Il obſervoit un modeſte filence, 
On joue, il perd ; on ſoupe.... vers minuit, 
- Par une delles, 6 ſurpriſe! 
Pres d'une porte il eſt conduit : 
2 Voudriez-vous , Monſieur , dit-elle , avec franchiſe , 
» Paſſer dans la chambre oi Von fout ?2>> | 
_ 11 repondit a la demande | 


Qui lui cauſoit un ſingulier degont : 


v9 Menez - moi donc avant , dans la chambre on Von 


bande, » 
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LE MARIET LES DEUX CONEESSEURS. 


; Felix , vous Ctes mon refuge 3 
Ai-je p&ch6 ? Soyez mon Tuge : 
Ma femme &tant tres-groſle, 8 craignant pour ſon fruit 
Tai par detriere, eflaye le dEduit. 
-- Toujours on vous ſavez ? -- Sans doute. 
--- Rien n'eſt mieux, --- Eh bien ! Croiriez-vous 
Que venant, par ſcrupule, a nommer cette route , 
Pere Joſeph $'eſt mis dans le plus grand courtoux , 
Qu'il m'a chaſſe, bref, qu'il me damne, 
—-L'&tourdi! Vignorant ! le ſot ! 
Suivez-moi , je nven vais lui parler comme il faut , 
Et laver la tte a cet anc. ,.. | 
Les voila devant lui : --- Poyrquoi troubler Monſieur , 
Quand le cas,..,—Le cas eſt infame, 
—- Mais point, vous tes dans Verreur, 


Un mati peut bien voir ſa femme... . 


I ens 
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(20) 
__ =--La voir par-la ! Fi! peut-on y penſer ? een 
-—Ecoutez donc. -- Jz fuis pour ne point vous entendre 
--- Allez , Morveux , allez apprendre 


A foutre avant de confefler, 
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LES SAUCISSONS. 
2 


A ſan Cure d'un ſaucifſon 

Villageoiſe plus que jolie 

Vint faire honnetement le don ; 
Chez le Paſteur Etoit nombreuſe compagnie. 


Ul 


Les hommes , la voyant , louerent ſa beauts 
Qui leur faiſoit a tous envie, " 
Les femmes ſeulement ſon air de proprete, 
Quelqu'un vanta fa generoſite ; 
Lors un plaiſant dit avec ironie : 


C'eſt un rendu pour un prete, 
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LES EXCELLENTES PARTIES. 


| } SEE nne Devote, & douce & charitable 


'Du pinceau le plus noir on peignoit un abſent 3 


Souffrant d'entendre qu'on Vaccable , 
Elle prend la parole : »11 eſt bien indecent 
» D*accrediter pareilles calomnies : 


» Cet homme a , j'en rEponds , d'excellentes patties. 5 


h——— —_— ——— 


LE CHAUFFAGE ECONOMIQUE. . 


| Pie de ma gentille Nanon, 
Ihiver jamais je ne grelotte ; 
Que le bois rencherifſe ou non, 


Moi , je m'en tiens au feu de motte. 


( 22 
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ORIGINE DU PROVERBE: 
j 
| Le Jeu ne vaut pas la Chandelle, 


S PRs novice en Pamoureux myſtere , 
Un fſoir , dans un grenier, allant foutre Nanon 
Teune & gentille chambriere, 
Afin d'y mieux voir, cedit-on , 
S'Eroit muni d'une lumiere. | 
Trop foible Etoit le gars pour fi bonne ouvrierc , 
Car au-licu d'avancer, il reſtoit en chemin , 
| Auffi- d'un coup de cul depriſonnant Pengin , 
. >» Au diable ſoit le ſot , dit-elle ! 


 BLejeu ne vaut pas la chandelle, >» 
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I.E CORDELIER QUI FAIT FEU. 


CONTE,© 


U, Franciſcain promettoit la douzaine , 
On ſent de quoi ; Marton va le chercher 
Pour ſa Maitreſle , a qui ſi rare aubaine 
Fait ouvrir Pceil ; Tui de ſe depecher. 
C*Etoit le ſoir , en vouloit du myſtere, 
Pres de Madame , avec le ſeul laambeau 
Que de Priape avoit recu le Pere, 
Le voila donc , trouvant, offrant du beau, 
Ft ſans y voir, enfilant bien la route 

Qui des humains adoucit les malheurs, 

A ccux de Vordre un tel travail ne cottte, 
De lErternel vivent les ſerviteurs ! 

La Dame forte, & brave a la ripoſte 

Eſt pourtant laſſe ala ſeptieme poſte : 

» Pere un moment « --- Pourquoi ? »»Je ſuis 4 vous » 
» Mais il me faut abandonner la place 

» Pour un beſoin qui me g®ne & tracaſle, 


2 Petit repos rend le plaiſir plus doux, » 
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-,o>Te vous attends... Madame fe derobes 


Vite de eau, cela me cuit , Marton, 


. Cingq fois encor ! Dans cette garde-robe 


Te reſte, toi vas le rejoindre. -—- Non 


. Vous vous plaignez , je crains m*me cuifſon g - 


Natureeſt une , & la pauvre Soubrette , 
Comme la Dame , en cet endroit , eft faite. 

--- Tu veiix ma mort. --- Ce motſuffit » pardow ! 
Plutot la mienne, En effert , Marton vole, 


Soudain FAReur , pour reprendre ſon r6le 


\ Avec Eclat, touche. . . quel changement ! 


Matton n'avoit qu'un tres-bon caraQtere , 

Ou ce t&Eton , ſous la main fi charmant ? 

Ou cette cuiſſe, & +» . tout ce qui peut plaire? 
L'A@eut trompe touche ici le contraire = 

Veut $*Eclaircir avant le denouement, 

Tire briquer & pierre , il frappe... 3 Fetincells 
Marton $g*enfuit , tremble , crie & chancelle : 


Madame, il doit vous cuire, & , non pour peu, | 


« Te le crois bien ; ah! le monſtre ! il fair feu, 
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TELLE DEMANDE, TELLE REPONSE, 
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U Fat, avec Pimpertinence. 

Que Pon connolt a cette engeance, 
Aborde une Actrice, 6 lui dit; 

Peut on ſavoir, Mademoiſelle ; 

Qui vous fout ? Monſicur, \r6pond-elle, 


En le ſaluant; c 'eſt un V.., : 


LA JOLIE FEMME , ET LE PEINTRE. 


FOE 
"Wt? 
. 
»” 


| ! NOR faire mon portrait demandoit une femme, 
Que me prendrez-vous, la ?... Montrez de la raiſon, 
Le Peintre la trouvant fort a ſon gre : Madame-- 


--Dites ; -- C'cſt au plus bas, je vous prer:drai le cory 
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"Caged 


IDrvx Faquins, a tete legere, 
L'un Abbe, Pautre Mouſquetaire, 


Rencontrerent en leur chemin 
Le fameux Docteur Dumoulin, 
Pardonnez fi Von vous arrete, 
Monſieur , dit le Petit-Collet, 
En bref , voici notre requete: 
Peut-on baiſer 2 vit mollet ? : 
Lors , le Doceur branlant la tee , | þ 
Cela ſe peut a la rigucur i 
Lui rEpond-il d'un air mocqueur, 


Mais bien bander eſt plus honnete, 
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CALEMBOURG. 


| une Fille ſur ſa porte 
Te fus, un ſoir , raccroche de la forte; 
>> Monſicur, parolt bien occupe 
» Yaurois pourtant 4 lui remettre 
» Une lettre. 5» 


».- Qui , la lettre dapres le P. 
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' A UNE ROUSSE IMPERTINENTE, 


1 FILLE D'UN RELIEUR, 


Vs us aver beaucoup de fraicheur 
La gorge belle, & la peau blanche, 
Mais votre fourcil , par malkeur, 


Annonce un C, , dore ſur tranche, 
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SURLER.P. URBAIN, 


CARME D'UN GRAND MERITE. 


Qtr: appetit ! quelle Eloquence ! 
Sous un froc c'eſt le Dieu du gottt ; 
O comme Urbain avec aiſance 


Mange, boit, rime , preche & foue! 


BOUTS-RIMES. 


Li *AIMEROTS mieux tailler un roe 
Filer , chaque jour , ma Querouwlle, 
Et ſans ſoif avaler un broc, 


Que de toucher bijou qui mouillz, 


Snort gr; 
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LA BENEDICTION PATERNELLE. 
41 


Air d'entrer au lit de PHymende, 
La Jeune Alix, bien appriſe, bien nee , 
BEnEdiction demanda 


A ſes parens ne voulant paſſer outre, 


Le pere ſur fa fille une croix impoſa, 


Pt lui dit : vas te faire foutre. 


m——— —_—_— 


PR IE RE 


JOUR LES FEMMES EN COUCHE, 


HR ne font rien , quand on accouche, 
Dites plut6t cette Oraiſon : _ 
»> O mon Dieu , fermez-moi la bouche, 


9 Et m'ouvrez , $'il vous plait, le C.. 
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DEFINITION DE L'AMOUR. 


Ner , comme il faut , ne definit PAmour; 


Pour Pembellir, on le deguiſe , on Poutre : 
Moi qui Peprouve, & qui ſuis fans detour, 


"Te dis tout net; c'eſt le beſoin de f.... 
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EPIGRAMMATA 


— + a WMS © 
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I. 
Srigenta tibi ſunt pueri, totidemque puelle , 
Una eft, vec ſurgit menticla quid fates, 
IT. 
Fis Futui gratis cum fis deformis anuſque , 
| Res perridicula eft ; vis dare, nec dare vis, 
SS 
Rem peragit nullam "TDN » incohat omnes, 
Hunc ego , cum futuit , non puto perficere. 
I'V. 
(Cor tantum Funuchos habeat tua Gellia queris ; 
Pannice ! Yult Futui Gellia , non payere. 
V. 
Stare jubes noftram ſemper tibi » Lesbia penem + 


Crede mihi , non eft mentula , quod digitus, 
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EFPIGRAMMES 


D'E-MART-IA-I; 


I, 


Trente culsſonti toi , meldcs d'autant de cons, 


Il, 


Laide & vieille , tu veux que cratis on t*enconne 2 


Sotte pretention ! Veux-tu recevoir ? donne. 


: IEF; 


Paul ne termine rien , & Paul commence tout, 


Te ne crois pas que Paul acheve quand il fout, 


IV. 


Elle veut qu'on la foute, & non pas qu'on Vengroſle, 


V. 


Tu veux toujours que mon vit reſte droit : 


\Y penſes-tu! Le vit n'eſt pas un doigt, 


Tur'as qu'un vit, que faire ?11 dort ſur ſes couillons, 


Tant d'Ennuques! Pourquoi? c'eſt qu'elle craintlaſauce, 
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EPIGRAMMATA 
INCERTOR UM. 


« 


anon. 
I, 
Blanda quidem manus eft mentum quit mulcet amaniis ; 
Blandior eſt. hujus mentula dura licet, 
IT. 
Cur nequet heu! digito qui peni ſenſus inefſe ! 
Aut cur non peni vis ea que digito! 
ITI. 
Maſturbatori fe cunnus inaniter offert * 
Ar&ior in digitis eft mihi cunnus , ait, 
I'V. 
De Priapi imagine, 


Noſlin' quid moneat quam contemplaris Imago ? 


Maſturbare tibi diftitat , aut futue. 
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EPIGRAMMES 
DAUTEURSINCERTAINS 
———_—__—— 
L 
| . | | 
' Donceeſt la tendre main qui carefſe un menton , 
| Mais le V. .,quoiquedur, eft bien plus doux au C.., 
: DuV. m ah ! que le doigt na-t-il le ſens flatteur ! 
| | Ou du doigt que le V. . n'a-t-il donc la vigueur! 


3 
Y 


I TI, 


} Surle Maſturbateur leC.., na point de droitz 
z - fais, dit-il, un C, , plus ſerrs de mes doigts, 


IV. 


Sur une figure de Priape, 
Me viens-tu regarder ? C'eft du ſang qui t'en conte, 
\ Cette Image te dit: qu'on fe branle ou qu'on foutey 
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IMITATION DE L'ODE D'HORACE: 


IN ANUM LIBIDINOSAM.. 


| r—__ rome nc _—_——— nec: 


j | FSI , Vicille ſorciere, 
Que le Diable racolle & te foute Sil peut ! 
Tu m'excites en vain , de toi rien ne m*Emeut : 
Tes pis de Vache ,ou tEtons de Tripiere, 
Si j*oſois les toucher , me fondroient dans les doigts 
Ton ceil eſt une Ruche ou la cire ſ6journe ; 
Un four, voila ta bouche , un tonnerre , ta voix, 
De quel cote faut-il que je te tourne, 
Pour que tu faſſe moins horreur ? 
Voyant ton corps de terre cuite 
D'ou Sexbale ſans ceſſe une fetide odeur, . 
Les Amours effrayts ſoudain prennent la fuite, 
Tes jambes ſont deux piliers monſtrueux , 
Dignes ſoutiens de Pedifice affreux ; 
Ton ventre, un long tablier jaune_ 
Qui ſurement a plus d'une aunt, 
\ Tes deux cuifſes, deux grofſes tours 
, Oli pend un vilan cul, qui toujours flotte & tremble 
EttonC..., non pas C... , mais connaſle reflemble 
A la gucule d'un chien qui n'a bu de huitjours. 
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Aﬀecte du Ponant Pempire & la couronne : 
Les monſtres! ils ſeroient , par un choix plus heureux, 


Maitres du clitoris, » $ils Pavoient Et6 deux. > 
Wenculer avant I'2ge , ctoit leur folle envie , 

Pour Eloigner de moi cette fete ennemie 

"-Le cel vengeur arma mon pere d'nn gourdin , 

Mon oncle , apres ſa mort , leur frotta le grouin , 
Et moi leur devouante unc haine Eicrnelle, 

Te marche au con d'un pas qui jamais ne chancelle, 
Que deſſous leurs bonnets, vers nos culs attirEs , 
Leurs yeux toulent ſans fin , de luxure alteres 3 

Que la trompette encore , a egal du tonnerte, 

De leur renom fameux Ctourdiſſe la terre, 

Te n'irai point en proiea de (ales amours , 

Aux jeux du culetage iminoler nos beaux jours, 
Jatteſte ce teton , & mon vit qu'il enflamme ; 

De ne pas prendre un poil du con d'un autre femme , 
De vous montrer Vamant, de vous cacher PEpoux , 
De ne verſer enfin de foutre que pour vous. 

Ne croyez pas, non plus, qu'a mes doigts je config 
Les plaifirs reſervss a ma femme cherie; 
Yabhazre du poignet uſage injuricux 


— 


Oui dctourne du con par un art odieux ; : 
Te veux, je veux vous foutre » autant gue je vous aire,» 
'»» On me ficr a vous, pour me branler vous meme. 

» Apres un tel aveu , vous connoifſer, mon cur, 

» Vous ſentez qu'en vous ſeule il a mis ſon bonhear, » 
Vous comprencz aſlez queelle affrcuſe amertume 
Corromproit de mon vit la ſalutaire Ecume, 

$i vous rabandonnicz a ce membre parfait 
- Qu*un immobile con, acteur froid.& diſtrait, 
Te vous aime, Roſette , » & jattcnds de votre ame 
» Un amour qui r&ponde a ma brulante flamme , »2 
Mon indomptable vit ne fait rien qu'ardemunent ; * 
Te me croirois foutu de foutre foiblement. 

De plus d'une facon j2 fais foutre & refoutre, 

Du Palais de Venus j'ai la maitreſſe poutre, 

Si de la meine foif votre con ſe ſent pris, 

Te vous enconnerai, 2 mais C*eſt a ce ſcul prix ; 
Ex de ce treſor vif Penceinte ſavoureuſe 


Me foutra bien malheur, £'il ne vous rend fouteuſe, (1) 


(1) C'eſt le pronom fiminin ( elle) qu'il falloit employer : 
mais , par &gar4 pour M. de Voliire, on a fait duns ce 
& la meme ſaute de langue qui eſt dans le fien, I 
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CONTRE LES DELICATS (*) 


Strophe d'une Ode projettee & abandonnet, 


T: vit a tout con doit l'offrande , 
La preEfErence eſt un abus, 
Hclas ! malheur 2 qui ne bande 


Que pour Helene ou pour Venus, 
La beautE n'eſt qu'une foutaiſe, 
C*cſt Vidole d'un bande-a-Vaiſe, 

| Vn bon fouteur a mon avis, 
Juſques ſur Pautel en doit prendre: 
Ajax qui viola Caſſandre , 


Certes bandoit micux que Paris. 


f "_ ——_— cw __U a —— dw Et. 


(*) Les delicatsſont malhenreux, rien neſauroit les ſatisfaire, 
LA FONTAINE, 


( 4r ) 


. » 


LV ENNEMI DES DISPUTES. 


Y UR les divers appas de la Blonde & 1a Brune, 
De diſputer que les hommes ſont fous ! 
Brune ou Blonde me fait une cgale fortune, . 


La plus aimable eſt celle que jc fous. 


ELOGE DU CON, 
A un Camarade du College. 


Aur , tu nvas donnd les legons du plaifir , 

Je ne ſuis point ingrat, Paimea mnven ſouvenir, 

E'eſt par toj que du con j*acquis la connoiflance,, 

Du Con qui plus que moi rEvere la puifſance ? 

Je crains de Paffoiblir en Poſant cei4brer, 

Et dans ce doux rEduit je ſais me concentrer. 

Je wen ſors qu*avec peine ; aide ma voix tremblantez 


Tc goute le bonhcur, rarement jc le chante, 


D 3 


Er OE oO I_ va 


(42) 


Mecrveille de la terre , 6 delicieux con ! 
Mon vit rompant ſon frein Sailonge a ce ſeul nom. 
Tu vas &tre branle.... dcja le gucux dEcharge.... 
I! ne d&bande point, revenons 2 la charge; 
Tolis, friands tEtons, & toi cul bien tourne, 
Te vous tiens, jc vous prefle.... , O ventre fatine! 
Ce con, qu'il eſt vermeil ! il Souvre, je Vaſpire, 
Te decalotte, j'entre, & je poufle, & jcxpire..... 
Te revois la clart6, malheureux! quai-je fait! 
Kelas ! je rai d'un con foutu que le portrait, 
I.oin du calice hElas ! s*cchappe ma roſce, 
Par ce combat trompeur ma force eſt epuiſce, 
Ficchiflant, raccourci, mon priape aux abois 


Epanche triſtement ſes pleurs entre mes doigts, 


Eh bien! mon tendre ami, mon cher & ſavant Maitre, 


Ton Disciple , dis-moi,, fut-il digne de I'etre, 


 Poetes, taiſez-vous, Par fes charmes divers, 

I.c con ſera toujours au defſus de vos vers, 

Le myrthe , le lauricr n'eſt pas ce quy"1l demande, 

Non, qu'an foutre Cternel ſoit votre unique offrande, 
Oit, fi vous defiroz le peindre dans ſon beau, 


De fes poils rEunis faites-vous un pinceau, 
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SEPPLEMENT 
A CEloge du C... 


| S vR un vit comme il faut , qu*un con ade vertu! 
Peut-il bander & paſler outre ? 

V'ignore, Dieu merci, le mal d'avoir foutu, 
Maisjec connois le bien de foutre. 
C*ctoit hier, Ccſt aujourd*hui ; 

Toujours je baiſcrai, je foutrai, pour micux dirg, 

Te ſuis nEpar le con , je pcrirai par lui, 

C'eſt mon aimant que le con, il myattire, 
 Malangue(indciFable douceur ! ) 
D*un con frais, d'un con pur eſt la ſeconde Eponge, 


Ainſtjele prepare, & lorſque je m'y plonge, 


-4 


Les plus heureux du monde envieroient mon bonheur. 


ENCORE SUR LE \ +/ER 


Daxs cette grotte obſcure ince{ſamment gallume 


Un feu plus violent que celui de Vulcain ; 
Et C'eſt-la qu'en ſecret ſur une molle enclume 


Les culs en bondiſſant frappent le genre hymains 
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LV ART DE-FOUTRE: 


F, UTRE eſt un art, on croit que ce neſt rien 
Chacun $s'cen mele, & pcu Pentendent bien. 
Sans ceſle , en converſant revient cette matiere, 
Parlons-en, mes amis ; dds qu'on bande eſt-il bon , 
De ſe fourrer promptement dans un con; 
Et par un trop grand train d'abreger la catriere ? 
Te ne preſume point que ce ſoit votre avis, 
Allumons par degres unc durable flamme , 
Diſtinguons-nous toujours du vulgaire des vits 
Guand nous touchons un corps, intereflons une ame, 
Er la routine & Puniformite 


Deplaifent a la volupte. 
Sommes-nous pres du temple, arretons ala portez 
D*une pieuſe main, que les roſes, les lys, 
Legerement tour-a-tour ſoient cueillis, 


Et retardons 1'entree afin queelle tranſporte, 
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INVITATION. 


{EDD de me dire: alte-la ! 
- Accorde, accorde-moi cela / 
Sans cela » queeſt-ce que la vie? 
Faifons cela, je t'en ſupplie ! 
A 1a Ville, ala Cour, au villlage ; par-tout 
Cela (e fait, cela,, d'amour eſt le ragotit ; 
Il veut de ſon objer la pleine jouifſance, 
Qu'eſt-ce qu*un baiſer ſur la main, 
Sur les yeux, ſur la bouche & meme ſur lein? 
C'eſt une goutte Yeau ſur un braſier immenſes 
Contemple un moment ['Univers 3 
On n'y fait que cela ſur terre & dansles airs, 
Les poiſſons font cela dans Ponde, 
Les Tourterelles, les Moineaux 
Et les Brebis & les Chevreaux 
- Font & refont cela, tel eſt le train du monde, 
Pretends-tu le centrarier ? 


Attends-tule visa d'un Pietre & d'un Notaire 


— — — * 
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| Helas ! Oeft pour bient6t ne plus $en ſoucier? 
Qui le fait par amour voudroit tou jours le faire, 
_ Cela.... cela procure un ſupreme plaitir !.,, 
En m*cmbraſſant tu me refuſes : 
Cruelle ! sans le tout les baiſers font ſouffrir,.. 
Mais Phonneur me dis-tu... ſur Phonncur tu Cabuſcs, 
En cela ne git point le rC&ritable howmevr, 


Cela fait bien a deux & n*oficnſe perſonrie, 


Sois eonſcquente; j'ai ton caur, 
Avec le cexur ccla ſe donne, 


tet. 
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AUX-PETITS-MATIT-RES, 
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Air : Tu croyois , en aimant Colette. 


PRr__y 


Y -orrwnpbtl , plus douillets que femmes, 


Aa ag 


Plus cardes, plus fots que moutons, 
Que allez-vous faire aupres des dames ? 


La reverence... & nous foutons, 
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DUO 
A mettre en Muſique, 


— 
Y, ENS, belle brunette , 
Viens ſur mes genoux. 
Sous ta collerctte 

Que vois-je ? -- Tout doux:; 


Ta n'y prends pas garde 
Maman nous regarde, 
Artete, Lubin. 


»-Tamere? ou donc, on donc, menteuſe ? 
--Par la fen@tre. -- Oh ! que n'ennin ; 
Tu fais expres la peureuſe. 
--Tu me fais mal , haye! Ouf ! «- Paix, pajx, c'eſt pows 
ton bien, 


Autant que pour le mien, 


Comme cette main frappe !.,, 
L.a voila priſc.... Elle n"Echappe 
Ce que je tiens vaut micux:z 


T6ton delicieux !.,.., 


D.C I COIN 
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Pince , mords , enfonce le coude, 
Envain tu veux me refuler, 
Tusqu'a cette levre qui boude 
Je veux moi, je veux tout baiſer, 
--Tu vas... caſſer... ma chaiſe. 
--Te rentends rien , mauvaiſe. 
--Tu me fais mal , haye! ouf! Paix, paix, Ce pour 
ton bien, 
Autant que pour le mien, 
Baiſc ma chere ame , 
Baiſe 4 ton tour 3. 
Que ton coeur £enflamme 
| Mourons d'amour, 
--Finirez-vous ce badinage ? 
--Je ſuis tout a toi. 
Laifle, laifle-moi.... 
--Lubin, ſoyez ſage..., 
Eh bien!... Eh bien !.., je... n*en... puis plus , 


Je ſuccombe.... 


Efforts ſuperfius !.., 
Je tombe... 


Ta me fais mal, have! ouf! -- Paix, paix, c'eſt pout 


ton Lien, | 
Autant 


(49) 
Autant que pour le mien. 
A bas mouchoir & cotte , 


Deflerre tes genoux , Manon, | 


Va, ne fais plus la ſotte, 
Ton cxil dit : ou?, quand ta bouche dit ; ron. 
_ Ul fautqueje ſugotte , 
De ce tcton , 
Le vermeillet bouton : 


0mnt ir wy 1 > 9 SA =—_ Peeing, 1 Wo 5 


[| faut que je tapotte, 
Preſſote , 


I 


Branlotte , 


Frotte, frotte , 


ar he = oo wap i ty PG 
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Ce petit con, 
Dont voici le bouchon. 


Etquede cette motte , 


_ Te peignotte, 
Je roulotte, 


La toiſon, 
Plus noire qu*un DEmon. 


A bas mouchoir & cotte, 
Defſlerre tes genoux, Manon, 
Va, ne fais plus la ſotte; 


Ton ail dit : out, quand ta boucke it: non, 
| E 


(5») 
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A a. 


LE MENUET DE LA MARIEE. * 


Air : du Menuer d'Exqudet. 


Q UE mon vit, 


Se roidit! 


Ma Poulette, ; 
Kemarques-tu la groſſeur , 
Ainſ1 que fa lorgueur, 
A travers ma brayette is 
Mets ton doigt, 
Sur Pendroit ; 
Comme il bande! 
Ta dois avoir wn beau con, 
C*eſt cequele frippon 
Demande. | 
De cette jambe 4 la cuiſſe, 
$ouffre que ma main ſe gliſſe..,, 
Quel effet! 
Cenelt tajt, 


(51) 
Je me pame. 
_ Helas ! quand je le mettrai , 
© Sfirement je rendrai 
Mon ame. 
Je renais, 
Que Cattraits 
Je dEcourre ! 
I weft corps comme le ticr. , 
I faut de tout le mien, 
' U faut que je le couvre. 
Arretons ! 
Quels t&tons ! 
Ah! mignonne ?.., 


Quel poil noir ! Quel ventre uni! 


Quel cul !... Dieu ſoit bent, 


Fcenconnes, 


E 2 
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COMME ON VOUDRA. 
COUPLE TT. 
AIR ; du Barbier de Seville. | 


Oo, la tendreſle, ou le defir m*enflamme; 
Belles, je fous d'une & Hautre fagon : 


Avec mon vit, fi je ne vois qu'un con. 
Avec mon cceur, fi je rencontre une ame, 


£ 


—_ 


L'UN PLUS DIFFICILE A PLACER 
OUE CTAUTRE. 


| © FIEINGERE > gui commande 2 ce drole immodeſte, 
Des plus heres beautls infaillible vaiaqueur ! 


On ſait ou le mettre,, & de rcite, 


On'ne ſait oft loger ſon cout, 


| (sz) 
h——_— —_ — 
EPILOGUE. 


Ara le&errs , adien lefrices , 


( Car, peut-etre, en aurai-je auſh. ) 


Qu'a vos defirs Amour & Venus ſojent propices, 
Da fenl Plaifir Eprouver le ſouci. 


Que Paffligeant remord de vos libres carcfles 


on BI on tee ena —— Ie; 5 


N*empoiſonne jamats les franches voluptes : 


Foutez-vous des Catons , foutez-vous des Lucreces , 


Mais que Fordre & UVhonneur , par vous ſoient reſpeads, | 


6 
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